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printemps, je ne sais, mais il faut bien 
e ne fût pas unre réussite. 


dete étal 
forteenice 
Te bgelocette ann 


sistance sembleit ur per perdue de e immense salle Ge 
mairie du 5ème. encore éta en bonne partie des pae- 
i lèycs music mais a était rare et malgré tous 
g- de- nos peti pour animer cette 
P enbiancs n y ata, . Un bal déserté, suite à une 
Saérale cleirsemée, voilà qui n'était vas fait, 
je pensé, reno le moral des responsables. Les responsables ? 
mais au fait où étaient-ils, qui étaient-ils les responsables ? ja 
on était posée et la voilà qui trottait, qui trottait dans ma 
tête, elle trottsit si bien que ce fût sans Goute elle qui me fit 
Faire un € Sans la nuit suivante, un rêve, que dis-je, un 


ui 


ü 


róle de rêve 


cauchemar, jusez plutôt s 


beaucoup de monde rue de l'Arbre Sec en Ge 
des jeunes, des moins jeunes, 
isiens et Cempuisiennes; c'est 
ire bordée de noir, nous in- 
iterren de L'Association, et tout le 
e nal dans le préau de l'école qui nous 
see 1è les fidèles, ce 
Ou presque, mais aussi ceux que 
1 disent : "vous savez moi, 
moi c'est mon ri qui n'est pas 
depuis qu'on a la maison de 
: moi l'Asscotetion ? Bot. 
rême les retraités, au loin 


TACCUP 


à 1 


que l'on 
l'on ne u 


j'en 


depuis pin it fait coïncider un de leurs 
TOF temps en tenps "on remonte! 
tow là cette fois-ci, peisez done, 


avec un grand 
Lorsque 
la cérénonie 
commença, Les visages ctaien raves, | sur ceux des plus anciens même 
de grosses larmes roulaient. Nous étions bi En peu tassés, quelques 
uns eo tous les autres debout et, tout av bout de le salle, sur 
sde il y avait un cercueil sans couvercle, posé sur 
ee Ta homme, que je ne connaissais pas mais dont la voix 
tait familière prit la parole. fes Chers C£marades, dit-il, nous 
voici réunis pour le derniere fois et en bien triste circon ces en 
effet depuis un moment déjà, notre Association était bien malade, bien 
sûr elle vieillissa elle vieillisseit et aurait eu besoin de sang 
neuf, mais d'anémie anémie la voici définitivement privée de vie 

5h il nous faut done jouré'hui 1! serrer. Vous tous qui l'avez fait 
vivié, avez Le Groiç vous poser des questions et de vous demander : 


PITE at 
chaque lis 


». 


A qui la faute ? jh bien, mes chers anis, le coupable est là dans ce 
cercueil et vous allez être invités à ir le contempler. ‘ous étions 
tous consternés et les suppositions te Qui ça peut bien être F? 
Ce doit être le Préside à 
guère fréquentées c'est de sa faute à lui, inavéqua, inavéqua, inavé- 
qua ... pensez-vous dit un autre, c'est la trésorière, quand une 
Société fait faillite, c'est qu'il n'y a plus d'argent dans sa caisse, 
alors énevèqua, énavèqua, énavèqua ... À moins que ce ne soit la 
gérante du Cempuisien dit encore un troisième, c'est vrai nous n'étions 
pas assez informés, on le rece t tous les 36 du mois et puis du 
reste pour ce qu'il y avait dedans, alors énevèqua, énavèqua, énavè- 
QUA es 


Pourtant le défilé commençait et je voyais chacun et chacune pen- 
cher la tête pour regarder puis, tout triste, regagner sa place. Pafin 
mon tour arrivz, je me penchais aussi et vous avez sans doute déjà de- 
viné ce que j'allais voir : Eh bien oui, le fond du cercueil était 
tout simplement recouvert d'un grand miroir qui renvoyait sa propre 
image à celui ou à celle qui venait chercher lè le responsable et 
j'eus un tel sursaut que ma tête heurta quelque chose de dur: je 
m'aperçus en me réveillant, que c'était le coin de mon cosy aui venait 
de me faire une bosse. Mais ouf ! ce n'était qu'un cauchemar, un rêve 
idiot vous dis-je et pourtant ! depuis je ne peux m'empêcher de penser 
qu'il y a peut-être une leçon à tirer de cette histoire née de l'ime 
gination un peu trop fertile sans doute d'une 


MOUETeR de TOP 
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lanchérelhenriet te, ete ues 


<... Bien que regrettant de t'avoir quittée prématurément à notre 
fête de Nuit de ce Samedi 4 mars et, ainsi d'avoir manqué de te fai 
tourbillonner dans une valse endiablée, ou plutôt, restant moins pr 
somptueux, fait danser dans vne savoureuse valse lente, j'espère que 
tu as bien terminé cette nuit et, te sachëént comme tu es, n'a jamais 
manqué de cavaliers empressés. 


De mon côté, je suis rentré chez moi très impressionné, je dirai 
même enthousiasmé par le résultat obtenu par ces jeunes musiciens de 
12 à 16 ans de la formation musicale de Cempuis. 


L'exécution de tout ce qu'ils nous ont fait entendre, tant en 
musique classique qu'en musique de jazz, fût remarquable et nous ar- 
racha spontanément des applaudissements extrêmement nourris et mérit 


Ce suprême résultat, dont nous fûmes charmés, n'est pas que le 
fruit, n'en doutons pas, de la culture de l'intelligence de ces jeu- 
nes, mais aussi le reflet de la bonne méthoëe et de l'orientation 
éducative de la maîtrise et de la haute direction de cet établisse- 
ment, dont nous fûmes aussi les élèves. 


Sur, ce, m'associant à la quasi-totalité des présents à ce spec- 
nes de Cempuis, je viens rendre honmare aux éducateurs, 
à le baute valeur du prestigieux professeur de musique ainsi qu'au 
Directeur, lonsieur ‘renouillet, et les remercier pour l'immense sa- 
tisfaction qu'ils nous ont domée en cette soirée. 


Marius 


Le Hasard de la route nous a fait rencontrer Henrictie cet été, 
hasard que nous avons largement aidé; il faut le dire, puisque cette 
année nous passions nos vacances "en fanille" chez nos amis Besset 
de Mâcon. Besset vous connsissez ? oui ? non ? ef Denise Prault 
alors ? mais oui c'est Ca, la "mère Michel" comme beaucoup d'entre 
vous l'appellent encore! eh bien comme chacun le sait notre mère 
Michel n'a jamais voulu épouser lustuoru mais s'est laissée prendre 
dans les filets de notre bon ami Roger, passé maître dans l'art de 
faire apprécier sa région, si belle et si ric en souvenirs histo- 
riques, 


Ce jour-là, donc, il était question d'aller visiter Autun, 
Mazille était presque sur notre rout un petit crochet et nous cueil- 
lons Henriette et son petit Thomas chemin, tout prêts 
à aller faire des coùrses, elle ne as prier pour changer de 
programme. Denise et moi nous nous tout pe peu à l'ar- 
rière pour lui faire une place et nous fourrons mas entre les der 
hommes devaut, d'autant plus qu'il i faut si peu de place à cet 
adorable mimon! Un enfant si éveillé, q de questions, 
un gosse si ouvert, exactement comme je les aime disait Roger, caf 
un garçon à mes côtés disait Marcel, moi qui n'ai toujours que des 
filles, ça va me chsnger! ouais... ouais... ouais... mais 3 heures 
en voiture c'est aussi long pour 1 garçon que pour e fille; e 
que je te pince par ci, et que je te chatouille par là, Voici notre 
adorable misnon qui coïmaice à se déchaîner et nos deux hommes qui 
commencent, eux, à déchanter!, et Marcel n'est pas loin de penser 
que ses petites nénettes peut-être du bon. Derrière on n'osait 
pas broncher, mais nous n'étions pas trop de trois pour cssayer de 
calmer la fureur rentrée de nos deux homues et les ardeurs pas du 
tout rentrées de notre petit lion qui ne tarda pəs, vous vous en dou- 
tes, atterrir sur nos oux pour co nuer le voyage dont la pre- 
mière étape nous conduisit à Faray-le-Monial. Là, nous avons pu edmi- 
Pp l'Eglise au clocher octogonal, bel exemple de l'art Romen bour- 
Buignon, nettement influencé par Cluny. lle fut entreprise en 1109 
et c'est tout ce qui reste d'un ancie prieuré bénédictin. Un hôtel 
de la Renaissance décoré de médaillons et de cocvilles sert d'hôtel 
de ville et abrite un petit musée local. Lommice que toutes ces beau- 
tés soient flangquées d'habitations Plus ou moins hétéroclites, on 
aimerait les voir daventare mises ex valeur. 


Nous co: ns 
ie à midis Pre se détend u 
vers Autun, nne des villes de 4 cs en mornumer sts 
gailo-romai: L'enceinte, dor uguste Iui permit de s'entourer, 
Pien que la ville ne fût pas colonie romaine, est en grande ps 
conservi ée es ses tours circulaires et deux de ses quetre portes : 
12 porte d'Arroux et le porte St André avec leurs galeries aériennes. 
an oS de la ville, wi : 


ré dit "Pemple de Janus" 


est er partie resté debout. L'église Seint-bazare, àcevenue ca 


fut construite de 1120 à 1152, toujours dans le style r DOUTE 
gnon-dont elle est wi f d'oeuvre avec son très beeu portail dont 
1e ronsrquat Te cement dernier; un détail de 
ce tympan m'a rete: la Pesée des ênes, que Le 
r'fislebertus a su renûre si frappa téricur nous 
admirer de jolies toiles et des fresqu moins jolies, 
mais cela comnença. à être Long pour issait pas đe 
questions "Dis vpron oa pari Lise ? 
Mon Chéri c'est parce qu'il = Sn Cessous, 
emie, 01 peut pas les 


il faut les laisser reposer 
réveiller as sont Oh! merveilleuse logique cofan- 
tine, Nous voici de nouveau ir libre et nons allons admirer 
Maintenant les restes, de bien jolis restes, de ce qui fåt Le plus 
re théâtre de as sane émo Gaine 
m'essieds sür Le ins; le mot Sròn... évoque tout de svite pour 
noi l'image d cns dévorés par les liocs; mais kozor affirme 
que cela no s prod ici, Il est vrai que si les Romains 
en étaient arrivés à e de leurs arènes des lieux sa ras les 
Grecs -par exemple rent que l'on pouvait ies aest i de: tout 
autres usa es A “long, en 
en prendre le 
chemin du retour re tións qu'à 
quelques kilomètres (12) y E vous vous 
souvenez " Hameau sur Ta colline", c ui dont jo Ei is devuis que 
qve dans les pes du Cempuisien, 


j'en avais lu sa description si 

Un peu de charme e chauf 1 ne s'y laisse pas toujours 
prendre!) et nous voilà, nous aussi, sur ce chemin de ra colline. 

Oh! bicn sûr nous l'avons gravi beaucoup plus vite que le lointair 
ancêtre d'Henriette, mais arrivés là havt; je cherche malgré moi 

la largo et haute silhouette du vaillant pionnier, ct je l'ai presque 
trouvée en franchissant le seuil d'une de ces faisons aux toits 
dlardoises où flotte une bor odeur d'encaustioue et de pain chaud. 
Pourtant "on ne cuit p ey is longtemps nous dit le cousin, mais 
c'est à croire que lcs murs Ne sont tout imprégnés de la bonne 
odeur du passé. Wous avons passé là n agréable moment da aoig 
calme de ce paysage où presque rien ; vraiment ty 
petit hameau de Franee, Puis au soleil couchant, nous avons } 
cette fois le chemin du retour. Nous avions les yeux et l'esprit 
tout pleins de belles choses, notre petit diable, recru de fatigue 
s'était endormi suçant son pouce comme un gros bébé qu'il est en- 
core et devinez pen de quai nous parlions tout en roulant .? ëh 
bien oui, querd tempuisien rencontre un autre Cempuisien, ils 


apprit que 
son villsce nal 
cel 


parlent de Cempuis évidemment et j'appris ainsi que personne ne 
s'étant manifesté, iriette n'avait pes le compte-rendu de la Pente- 
côte. 


Je ne vais pas en entreprendre ici narration exacte, mes 
souvenirs étant trop loiat mainte , mais sachez que ce fût 
une belle et bonne Pentecôte au cours de laquelle la "rapportée" que , 
je suis, a ressenti plus que j sude amitié cempuisienne 
dont il me sereit bi difficile maintenant de me passer. Un seul 
regret, celui de ne pas avoir vu les plus anciens et les plus fidèles 
qui, faute de transport, n'ont pu venir. Il arrive un moment où voya- i 
ger par le train devient difficile et où ne peut s'embarquer sans 
êvre sûr d'avoir un toit où s'abriter le Dimanche soir, nous devrions 
peut-être, être plus atter l'avenir. Par contre, il y 
avait beaucoup de jetmes, retrouver et nous l'esvéro ons 

eux peut-être aussi de nous retrouver. Une innovation cette 
née, ce n'est pas la fanfare qui a inausuré fête du Dimanche 
après-midi, mais l'orchestre de za s'est orod di matin 
tout de suite après la Jérémonie du So nir qui émovvante 
comme chaque année; voici les quelcues mots prononcés par Marcel en 
cette occasion : 


A 


"Monsieur le Directeur, ilesdames, Messieurs, mes chers camarades, 


Nous voici comme chaque lundi de Fentecôte réunis dans cette 
"Gour d'Honneur" comme elle s'est toujours anvelée de mémoire de 
Cempuisien; et peut-être mes chers enfants vous êtes-vous déjà de- 


mandé comme je l'ai fait moi-même étant élève, pourquoi ce nom ? 


Et bien je crois que tout l'honseur de cette cour réside dans 
le fait que les murs portent gravés en lettres de feu le nom de ceux 
dont la vie fut non seulement à l'honneur de la France, mais encore 
à l'honneur de notre école. 


es laissent, en général, 
t soucieux d'échspncr 
arce qu'ils-sont biensconscients 


Je sais bien que les gloires milite 
indifférents nos jeunes conteupora 
aux servitudes de l'iscorporation p 
de l'Avenir Européen. Et nous les comprenons et nous nous réjouissons 
avec eux de ce que les choses changent; mais pour nous, les aînés 
qui avons connu et aimé nos camarades disparus, chaque nom est évo- 
cateur je ne peux m'empêcher de penser q beaucoup d'entre-eux 
pourrsie être ici aujo i, avec nous, à l'OC.P, heureux de vivre 
cette vie que nous décrions si souvent. 


Ils avaient, comme nos jeunes ectuvllement, un idéal de liberté 
et d'amitié dans la paix, mais le jeusesse d'aujourd'hui peut lutter 
et défendre ses idées d'une façon pacifique; à eux, cet idéal a coûté 
leur jeune existence. Glest ex pens: à cela que nous saluons leur 
mémoire et que je vous demande de bien vouloir observer une minute 
ae silence”, 


Oui, vraiment deux bonnes journées, avec un temps exceptionnel, 
prélude au maguifique été que nous avons connu cette année. 


Odette PARIS 


sportif, l'e: 
Jeux OL pigi RTS 
d'intérêt ci itaiuecs de 
lions de télés teurs de tous L 
pouvoir rev I sS Jeux Ül; 


iques rte en 
1660, 


Cette RE 
appareils one et plus 
nes les performances es réalis es re ie Ace À de rares 

xceptions près, ceux-ci n'éy plus les même es; évidennent, QUE 
> a douze aus, Le cadre, aussi, avai changé : nous étions ecn 
ne, ct non plus en Italie. Enfin, les records établis en 1960 
; Presque tous, effecés. 


de Munich ressem- 
ns, à ceux de Rome, parce qu'une certaine tradition 
se maintient à les jeux Olympiques. Ün 3 retrouve, en gros, la 
mêne organisation, le même déroulement des épreuves, et, surtout, le 
nême esprit. Voici ce que j'écrivais à propos de ceux de 1660. 


À part ces modifications de détail, les Jeu 
tp en tt 


Actuellement, j'sssiste spectacle des Jeux (Olympiques de 
Rome, grâce à la télévision. Pien sûr, je ne suis pas mêlé aux mil- 
liers de srecteteurs de l'immense stade; je ne baime pes dans l'am- 
biance exbraorđinaire et uaique de ces la retransmis- 
sion des épreuves, surtout en direct; nt des épreuves 
d'athlétisme - dont, seules, je parlerai —, me procure des joies et A 
des émotions propres. 


Quend une victoire est acqui S, je vibre; Hélas, 
les récompenses attribuées à 108 compa triotes sont arissimes, compa- 
rées celles que refleut les deux Grands, Américaius et russes, 

ainsi que nos voisius,.les All S, les Anglais, etc. 


Aussi, l'exploit du- Fy s ichel Jazy, devxième du 1 500 mè- 
vres, m'a-t-il transporté. En vérité, la course fut superbe. Avec 
Jezy, "ich Bérard se trouvèit en finale. Les deux Français cou- 
rurent avec leur tê ami t qu'avec leurs jambes. Je suppose ou'avant 
l'épreuve, ils avai concerté un plan de bataille, 


Bernara prit le tête, pre qre dès le déport, et mena un trein 
sévère pea plus de moi du parcours. Puis l'Australien Herb 
Elliott l'attaqua, Pernerd essaya de se cramponner. Malgré tous ses 
efforts, il ne le put. Mais sou sacrifice permit à Jazy resté, 
jusque-là, sasème dans le peloton, de er une magnifique 
seconde place derrière l'invinceible Elliott. Selui-ci, vraiment le 
plus fort, battit le record du monde, tandis que Jazy pulvérisait le 
record de France... ` 


L'intérêt de ces Jeux, c'est de pernetére aux athlètes du nonde 
cnticr ce lutter pacifiquement, et, aux sucotateurs où aux ız téléspec- 
tateurs, d'applaudir, au moias moraleme les meills gulle gne 
soit leur nationalité. L'esprit des J $ r $ 
tique est ainsi respecté, je crois. Et L'inprossi 
ces amicales compétitions est exeltanve. Quelle id 
le Français Pierre de Coubertin en ressuscit 


On trouve -réunis, en ce moment, sur les diff 
Pome, les champions de toutes races et de tous 
spécimens physiques d'humanité, hommes et fermes 
tant, en ces temps troublés, de les voir none DA ee d'adret- 
ge, de force, d'endurance, de vitesse, de ranidit réaction, de 
souplesse et de grâce, même, pour les symnestes es: de Ter 
voir déployer, aussi, les plus bell qualités mors b 
courage, abnégation, bonne humeur dans la Gé 
triomphe. tout cela, shortivement, en toute loyan 
camaraderie. 


en toute 


Pour la 
ont invité, en l'adaptar ; le cérémo: 
éclatant prévient l'assistance que la reni 
dérouler. les vainqueurs montent sur le ” 
estrade, de plate-forme : au milien, eb su 
l'athlète classé premier; à sa droite, le d 
troisième. Les lauréats reçoivent, 
sur la tête, comme autrefois, mais, 
d'argent ou de bronze, selon leur mérite. 
leur gloire... 


oH 


ü 


fout à coup, ils s'immobilise 
Dans un silence solensel sont 1 
des trois meilleurs concurrents, 
ces pays. les héros de la fête ré 
Les uns présentent un visage gre 
festent leur bonheur par un sourire exte 


Justement, la série d'émissions con 
de Rome, par l'Eurovision, m'a beauconp a; encore; 
fait connaître L'homme - au moins un peu - caché derr 
L'indiserète cè a filmo; sur le vif, les i 
fois, les spectateurs) quand ils ne s'y ati 
Ce sont, alors, des tranches de vie qu' elte S ces 
conditions, toute pose, toute ide ssible. 

Les athlètes, occupés à se concentrer avant or où à fournir 
cet effort, on à récupérer, ne voi pas venir les ch eurs d'ima- 
ges. De même, s'ils surveillent leurs adversaires, ils xe se surveil- 
lent pas, eux, et oublient, momentenément, public, photographes et 
cinéastes. 


uz deux Olympiqu 


tee quel 


Aussi, le téléspectateur a l'avantasc de capter er vol, en toute 
spontanéité, donc en toute sincérité, leurs restes s réactions, 
leurs jeux de physionomie; et, en même tenps, à l' Fe ar, leurs 
émotions, leurs sentiments, voire leurs passions. 1 mamifique 


champ d'observation et quel beau sujet è i ! Quel régal pour 
les psychologues et les amateurs ee sensation: ie ces instantanés de 
l'athlète vainqueur, ou vaincu, É, ou déçu ! Pour illustrer 
ces documents humains, voici lee dau ices qui m'ont frappé. 


‘arrivée du 400 mètres plat a été très serrée entre les deux 
premiers, le noir américain, Davis, et un Allemand. (nm attend donc To 
verdict de la "photo finish" pour les départager. (fn 1960, on n'uti- 
lisait pas encore les machines perfectionnées qui donnent le temps -au 
centième de seconde près, ou même, au besoin, au millième de seconde). 
En apprenant qu'il cst vainqueur on 44 secondes'et © dixièmes, battant 
le record du monde, l'Américain, tel un ressort, bondit sur place, 
plusieurs fois, libérant une allégresse qui fait plaisir à voir. 


Image, cette fois, de l" lète accidentée et malchanceuse. A la 
fin d'une course à pied, juste avant la ligne d'arrivée, une concur- 
rente trébuche et tombe sur la piste. Etendu sou son long, elle 
se relève, et termine, mal classéce, bien eu en boitillent, 
malgré sa souffrance physique et morale. 


Au cours du triple saut, un Russe aurait commis jé ne sais 
quelle irrémularité. Classé troisième, il a gagné une médaille de 
bronze. Lors de la cérémonie protocolaire, il monte, à son tour, sur 
le podium. fe publie l'aceueille, à ce moment, par des sifflets ct 
des huées, Aussi, en reportant, cnsuit derrière les deux premicrs, 
mortifié, il essuie furtivement vne larme. Son geste a été surpris. 
Quand il passe ücvant les tribunes, pour le consoler, les spectateurs 
l'applaudissent. Cruauté et inconstance de le foule ! 


Moins spontanées, mais non moins révélatrices de leur état d'âme 
sont les réponses des athlètes aux interviews. Le français Jazy est 
complètement "vidé" après son excellente porrormance dans Le 1 500 
mètres. Interrogé par un reporter, il déclare : "Je ne ferai plus 
cela pour rien au monde". Parole vaine qui tra t seulement la las- 
situde, l'épuisement nerveux du champion qui n'aespire, la compétition 
achevée, qu'à redevenir un homüe normal. 


"J'en ai marre!" est le cri du coeur de ses compatriotes Michel 
Bernard, septième du 1 500 mètres, et iichel Macquet, lanceur de 
javelot qui, éliminé aux essais, n'a pu disputer la fina alc du concours. 
Tous deux sont déçus par leurs résultats et ils ne le dissimulent pas. 
Ils désirent, maintenant, visiter la ville de Rome, en simples tou- 
ristes; ne plus se priver des plaisirs ordinaires, comme ids l'ont 
fait durant leur sévère préparation. 

Amer, Macquet envi d'abandonner la compétition, qui 
exige, décidément, trop de sacrifices. IL en a assez de la vie 
d'athlète, assez de renoncer, trop souvent, à ce qui constitue, pour 
le plus grand nombre, le charme de l'existence : bien manger, boire 
de l'alcool de temps à autre, fumer, veiller tard, le soir, etc. Ii 
en a assez de vivre "en marge", d'être phénomène, un être d'exce 
tion. Dorénavant, comme tout un chacun, il prétend, à l'âse de ving 
huit ans, se consacrer à sa famille et à ses occupations profession 
nelles, 


tat 


(Quatre ans plus teerd, au : : Tokyo, Michel 
Macquet sera le capitaine de l'éa: f3] Dee isme et le portc-dra- 
peau de la đélégation fradçaise. Sport, queud tu nous tiens!). 


En Joses acceutées pour les prises de vuc témoir 
cependant, de la camaraderie qui : òt d&u monde enticr; 
durant les Jeux Olympiques. An ax jours d'un âpre combat, lc > 
décathlon, qui sacre 1'athlèt t, est fini. Les trois ve 
le noir américain Johnson, premier; le Chinois ĉe l'ormose, 
deuxième; ct Le Russe Kuznetsov, troisième, sont à l'honnc p 
podium. A la demande des photozraphes, ils nouent fraternellement 
leurs mains les unes dans les autres, cctacle réconfortant lorsqu'un 
songe que la politique divise leurs pavs. 
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En voici un autre qui met cn s 
trois meilleures du 80O mètres fém la prenièr. 
seconde, une Australienne; la troisième, une Allena: 
embrasse fort go 


; une Russe; Ia 
ide. Le Russe 
Les deux adversaires qu'elle vient ce battre... 


Ainsi, l'esprit des Crends Jeux d'autrefois se perpétre, Comme 
aux temps des ancicns (Grecs, des luttes pacifiques, sur na stad 
marquent une trêve dans les dissensions des peuples. Quand ce n 
serait que pour ce résultat, les Jeux olympiques mériteicnt de re- 
naître. 


> Jean-Jacques 3ARBIER 


S VACANCES 


Vite, partir, 


as une journée à perdre, les vacances c'est sacré. 


Vers la mer, la montagne, la jolie petite rivière, des millions 
de gens iront se dépayser, se tromper dans l'eau seléc, voir de beaux 
paysages de montagne, chacun selon ses goûts, ne plus penser an tra- 
vail pendant to mois! 


Un mois de vacances! Comme cela semble 
il y a tout juste 40 ans, personne 
quelques rares privilégi és. 


saturel, mais pour 
nc partait cn vacances, à part 


C'est en 1936 gue Léo Lagrange, ministre à 56 añs dans le gou- 
vernement de front populaire de Léon Blum, inscrit à son programme 
tos "Congés payés" ; 15 jours par an des employeurs. 
fut une révolution! 


& l'époque, les 


et ce en Ha. premiers aa 


Avec un sroupc d'amis, nous 
dc camping et dès le vendred 
au dos, pour nous rejoi 


s par le tra sac 
5 dë la “arne. 


Pour notre premièrt it à Pâques, il avait 

gelé et il nous ava fe au mai a loce dans les seaux 
de toile. [nm passan oùs avait dit des durs", nous avions’ 
bicn ri, car nous étions plutôt novices! mais, lu soir, après ui tour 
bras dessus, bras dessous au bord de ia rivier: 
masnifique feu de camp et nous avons che 
c'était le début d'u ère 

les loisirs, pour reprendre 
l'amitié, 


ous Ee 2 : 
ouvelle, Le travail d'accord, mais aussi 
ialeine, pour redécouvrir Je nature et 


C'était en 559 í ierre — les vacances 
avaient à gucrre irl në pouvait 
plus être Se de ee 


Mais à le libération perso: 
mort sur le champ de bataille, 


du messasc de béo Lagrange, 


Le paix Ur le prosramme de 1 amélioré et étendu 


et lus loisirs sont centrés dans los mocurs. 


À notre époque Ics loisirs sont devenus une véritable industrie : 
campings à grande échelle, chaîne de restaurants, voyages organisés. 


3 heurcs d'avion vous irez de Paris à (Casabl 
et pendant 15 jours, vous découvrirez 
lcs déserts, les mo a 3 


Cap au laroc 
& autre civilisation 
res éternelles, les 
merché aux chameaux, 
t de fleurs 


paes dell 
femmes voilécs, les souks si pirt 
les palais aux jarđins plein 


Aux amateurs arorik; lės 
Venise, ses Palais ct ses go: dol Les; les 
lique St Pierre à Rome sous un ciel : 


voyerce proposcront l'Ttalic, 
musées de Florence, la Basi- 
ours bleu. 


L'Espagne, la Tchécoslovag: 


ic, Ie Hongrie, a-g 
s pays lointains comme la Russic, tout est possible, ua 
la disposition du groupe qu'un interprète. 


i diverse. 5 millions d'ér 
en Pormaszdic, dans notre beau 


La France aussi est 
chaque aimée en 
nos belles mo 


ü 


a 

Par les loisirs, les p 
que tous les hommes se ress 
avec les autres. 


ct s'aperçoivent 


Vous tous qui avez profité d'une façon ou d'nne autre de ce beau 
mois de vVacences, ayez e pensée pour les pionniers qui ont 
eu la force d'y croire et de réaliser ur rêve de millions d'hommes : 
le droit au repos. 


Germaine CENIOLE 


still ee : 


DANS DA PAMIYIn CEMBUISTE 


“TL n'y a que los montag ic se rencontrent pes! dit-on. 
La petite anecdo suivante semble donner raison à ce proverbe. 


E C'était Le: samedi 31 mars, ma femme, quelques membres de ma 
famille ct moi, quittions Paris pour aller passer l'été dans żotre 


maison de campe nous avions eu pes mal à faire, nous sommes 
partis assez tar ê 


inée avte l'intention de nous arr 
route pour déjcûner, Ce que nous fîmes vers 12 h 30. À peine instal- 
lés, arriv: quatre pers i ocexp £ à. côté de la 
nôtre. Puis uno dame se lève, ct me dit : "Bonjour 
Marcel, ce n'est pas croyeble! “adame Roblot (née Gabriclle 
Guérold, cempuisioune) avec so fils et la fer de céder 
nier. Cette camarade, qui avai ie du Comité tre Asso- 
ciation lorsque j'en étais secrétaire ct que je n'avais pas vue de- 
puis vingt ans i Y. et 
Mme Roblot habiten 
c'est cette particulari 
ordinaire. 


ps pressant, nons 
sous avons pu constater, 


Pen 


souvenirs d'enfance ne s'effacent ja- 


ne nous sommes 
comme dit la chanso: 
g mais". 


après la rengo Roblot, nous avons eu le plaisir 
de recevoir la visite, à la campagne, de M. et Mme Aubert (Mireille 
Grisoni ). 


Les liens Cempuisieus sè resserrent toujours. 

i ‘arcel MARANDE 
; MARIAGES — 
i Nous avons le plaisir de vous informer du mariage : 
D ae Muriel MASSIU, fille dé notre camarade Jean Hassieu ot de son 
3 épouse, avec bis Jean MARMAUDE, le 7 août 1672; 
A - de Denis LOISON, fils de M. et Mme DOISON (Josette LEBRUN) avec 
? Melle Monique SOULARD, le 23 août 1975; 
- de Gérard GACHELIN, avec Melle Jocelyne LASFARGUE, le 6 octobre 

1973. 


Nous adressons nos meilleurs voeux de bonheur aux jeunes époux. 


Prg 


NAISSANCES — 


e vous faire 


Rs 


Nous sommes heureux naissance : 
- d'Audret POULIQUEN, le 2 mars 4973, fille dc Yann Pouliquen et de 
sa fenme Yolande, petite-fille de Roger et Hélène Pouliguen; 
- de Nathalie LAPLUME, Le 21 avril 1973, fille d'Annie et Gérard 
Laplune, petite-fille de Christiane j'ausuin. 
Vous adressons nos voeux de bienvenue aux bébés ct nos félicita- 
tions aux parents et grands-parents. 


La famille Cempuisicane a été bicn éprouvée ces derniers mois. 
En effet, nous avons à déplorer le disparition : 


= de nos très chers amis § Léon (décédé accidentellement), à 
3 


l'âge de A0 ans, Le 26 nai 1975; sa femme, Alix, le 30 juillet der- 
nieri 


— de notro 
à l'âge de 


de mécæ-iquc, Jules BOUTE, le 5 mai 19735 


- de notre camarade Gilbert FIGGAC, Le 2 décembre 1972, à l'âsc de ë 
92 ans; | 


- de notre cemerade Marcel MARTI 
TE 2e 


Le 26 septenbre 197%, à l'êse de 


Nous sûressons nos plus sincères condoléances aux familles de 


nos disparus, 


: 
. | 
DATES 
Déjeûncr d'accueil des jewrcs à Vitry : 11 novembre 1973. 
Réunion générale annuelle au Siège : courant janvier 1074. 4 
Fête de nuit Cempuisi : 9 mars 1074. 
= 600 = 
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